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RAPPOET 

1 ' entretien de Peter avec BORSANYI le 
26 mai 19? 9 & Eruxelles 



BURSANYJ arr.ive á la minutő ereo-ts? 
II páráit amin grossi et a borúié mine . B0E3A1TYI erőmén© lm-- 
média be ment Peter au Restaurant "Les Ailes* ,á proxind té 
de la rue ön Midi. II est visiblement ermuyé en voyant 
qu’il/a tan6 de monde dans ce restaurant . *Soup®r aoyea j 
il prend de la biére. 
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Avant d'entrer au. restaurant; B0RG1 
NYI avait posé la question : "QuelJ.es no u ve 1 les 95 . Ke tor 
répond d'abord que DULLES est mórt ."II ne faut rio.u papé — 
rer.dit BORSAííYI ,un autre viendra á sa piacé et ce ser a 
peut étre pire" . Peter dit avoir vu le Chef en Allemagn© « 
avoir requ Ki* BAR á Bruxelles et chez lui. BORSANYI párái! 
content et denande de suite si le Chef va app£l«r les tan- 
didats . Peter répond pár la négative ("le chef n® páráit 
pás s ' y interessel- beaucoup" ) ; BuRSAN'fl est visiblement 
enauyéefc demande ce que le Chef voulait . Peter expcue 
aiors 1 ' essentiel ,'nais PORSAITYI y attache une import arcé 
le Chef veut Esettre des guides -interprdtéo »daa 
.La disn-osi bion 'les Gccidentaux. Lorsque Pener 
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experts 



>ou t 



á 3 miaut es 



a termi né són expose au 
n'a été exposé que trés succinc te- -ént } , 30X3 ART! 
ce que le Chef a dit conce maiit 1 ‘af fairé "confi 
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Pe t e t r é p o nd que , s e 1 on les i ris t ruc t i o ns , i i n 



ne ner-- 



dit obs érvér 2-3 individus 



lom 



sonne ;• ais 

enccre trés sör. I.e Chef l'a approuv 
faut proposer,de Belgique , que des candidats déol 
grande valeur. 
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au Restaurant, Peter recom.once 1' 
et raccnte tout ce qui se treuve d 
1 'entretien avec le Chef. 



Sur ce ,1 e s in t é- réssé á 
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exposé pina en lét a 11 
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co — 1 to oe o 
cn ui < m 



e=» 

<-> co * «=» 



V ‘ 

/, 



ÍZ-'r-n 



* <• .1 . ... r 



3 -l3X,Yl •■•coufe Peter sans 
rempre ,i:.ais a la fin il lui de maridé con opinion mv 
fairé des "guides-interprétes" .Peter répond. que '• ' c 
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un zois 11a eu je fenps 
són avis il se présen te érois poasib 
requ raission de préparer des " guides-ihi, 

vienf cet. 
s o n t pás e t a b 1 :í a i 
propre émigra. t ion ? 
. L 1 a f f a 1 r e n 1 e s t 
ebe un mán que de enné sión . 
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Se ion le Chef les eri teres rre 
ír pays qui ne veu'lent que lem 
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trés qui acceptent le transf er t , a te 
e ne ere au point et ro.fl' 

2) Le Chef prepa re dós 
ini t lat ive . 11 



r-uides- • j n terpr^te s ' 
aggra v obion de . 
aux uc c i d ént a ux . 
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. fuc.bjon 



veut présen fér les list< 

3) 11 ne s ' ágit que de donner un peu d 1 occupation ;u;^ 
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dorme cet- 


t e hí lse i on r i.o 
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que lux aussi. 
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..adant Peter dit ne pás -„re á mérne de cnoisis? ént re 

le?; deu.K cas « 



BORBAlíIX dit comprendre Peter, mai 
pense eependant que le Chef ne voyage pás pour ne rien 
fairé $ cependant il lui sembie que,d'avoir fait venir Pete 
pour cette af fairé, lui sembie exagéré.Il demande si Peter 
a demandé au Chef le remboursement de ses frais de voyage 
Le Chef a,en effet , demandé á Peter le prix de són biliét 
et lui a remboursé 30 D5J 0 BORS Ab Y I est trés excité et dit 
”11 est certain que le Chef fait quelque chose,et l’affai 
re des ''guides-interprétes" en est une toute petite par- 
tié ou merne seulement une couverture ,un déguisement ” „ 



Peter continue són compte rend- 
e, exposant le voyage de Mr BAR. B0R3ANYJ voudrait savoir 
oü il s ' installera o Peter dit i'ignorer lui mérne „ 

Aprés les renseignements sur BAR, 
BORSAIíYI se contente de la nomenciature des titnes du 
compte-rendu . II demande á Peter s'il a vu Mr TÖTTÖsy 
récemment? Peter ne l'a pás vu depuis un certain temps * 

Aprés i.a pause habituelle , BORSÁÉ 
NYI prend un petit biliét et comnence a dobi tér ses 
directives dans ces termes : 



" ;ous pouvons considérer 1 5 af fai- 
ren des "guides-interprétes” comme une af fairé d’impor- 
tance secondaire. Elle n'appartient pás au cadre des 
activités conf identielles du Chef, Or,votre premier devoi 
ext i'activ.ité clandestine dirigée contre la Hongrie*Il 
faut ouvrir un chemin qui aons permette d'y voir clair, 
Pene®z-vous que 1 * instruction est supprimée actueliement ? 
Peter dit qu’il n'en sait rien, que le Chef ne lui en a 
pás parié,. 

BORSAI YI continue : M Je pense 
egál ement que 1 ' instruction continue , mérne si le recrute— 
ment a cessé momentancment . Il faudra y allén et voir de 
prés” .Peter demande comment j allén ? " Evem ne I j ement 
en qualité de Professeur que le chef vous a dója offert, 
répond BORSA; :YI M . Peter ró pl i que ne pás vouioir quitter 
la Belgique pour longtemps ; d ' ail leurs ii ne pense pás 
que dans la situation actuelie on engage de nouveaux pro- 
fesseurs'. . BüRöALYI ré tor que qu’il pense á un poste oü 
Peter donnerait des cours 2-3 jours consécutivenen .t pár 
rnois . Peter rcpond i. ronique. .ént : " Donnog: que ce ne 

sóit pás nous qu.i. presc.rivions l'horaire •>? camps d’en- 
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der.ande encore á Peter 
ce L v ae le Chef lu.l a dit, queile est la matiére qu'il de- 
vra enseigner a ce cours • Peter répond que pour lui c 'est 
un tísystére ,le Chef re lui en a pien dit et il ne sait 
vraiment pás ce qu'il pourr'ait donner ,il suppose que le 
Chef n'a. pás pensé á la manutention dans une centrale 
éléctrique ,ni á la aécanógraphie *"Non,hoh,non,s 'exclame 
BORS ANTI,. il s 'ágit certainecent d ' une branche militairéj 
mais si vous avez l'occasion et si vous voyez le Chef, 
demandez-lui des livres,de la documentation sur la matié- 
re á laquelle il avait penséfPeter peut toujours prétextej 
qu'il voudrait se tenir au courant daa développements ,se 
r érném őre r la matiére , etc . . 

Peter lui fait remarquer qu'une 
deraande pareille est dangereuse , BORSANYI lui répond que 
tout dépend des circonstances et de l'habileté avec la- 
quelle la question sera posée et ajoute : "L.ais ceci,aussi 
bien que le reproche d'étre mis á 1 ' écart , do.it se fairé 
verbalement ; ce n'est que la question des soucis pécuniai- 
res qui peut se traiter pár ecrit." 




' BORSANYI demande ce que le Chef a 

dit a Peter au sujet de són congé. w Rien de part icuier, ré- 
pond Peter, il n'a souhaité du bon temps". BORSANYI áemand* 
si le Chef n'a pás demandé á Péter d'aller á Paris ? 

Peter se monti’e étormé de la question (parce que BORSANYI 
avait "deviné" ) ,répondant qu'ea eff et le Chef avait parié 
de quelque chose de ce genre . II s’agj.t d'un voyage col- 
le.ctif pár autocar.3CH8.APYI deman.de s'il passe pár Paris 
oui ou non; Peter répond que non. BORSANYI se tait; Peter 
attend que 3 que e instants puis lui dit que l'autre jour il 
lui a parié d'un voyage á Paris ;si BC'HSAIfYI veut qu'il 
s'y rende qu'il l'avertisse un peu a i'avance pour qu'il 
puisse se libérer pendant un week-end. BORSANYI répond 
qu'il l'avertira mais que ce n'est pás d ' actualité „ II lui 
denande s'il connait pers’onne 11 ement hr SZEN(Che.f du gr ou- 
pe de Francé ) .Peter lui dit que non ( BCV.3A1ÍYI le savait 
dója,! Is en avaient parié anterieurement ) /BORSANYI dit 
qu'alors il faudra que Peter y aille tőt ou tárd, ma is que 
actuellement il pense a un autre endroit ;il lui dér and e 
q' ii connait Stockholm. Peter répond . négativement « BORSANI! 
de .amié comment est la LiHBK en Suéde ; Peter .répond n 5 en • 
rien savoir ,me-is ne pense pás qu'elle existe en Suéde 
defaqon effective n'en ayant j arain entendu parler. 
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st-ce pás, que KRJ1CU YC.ÍES V ira á Stockholm 
dit BORSANYI "~"Cui ,dit Peter , ,j ' ai lu. dans 
qu'il s'y r en dra cet été" - "II f audrait savoir 
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'Pete. jíu ne pás aimer recourir 
á ce moyen mais puisqu’il le faut,il le faut. BORSJOTYI 
dit qu’il songé á une autre dif f iculté ,bien plus gr and e t 
que dira la Chef de ce voyage ? II ajouüe qu’il faxtárait 
parvenir á étre envoyé pár le Chef. Peter répond : ”Je ne 
ceux tout de mérne pás le lui proposer? Le 
peux fairé éventue llement ,c 1 est de lui éc: 
en Guede pour une raison que 1 oonque et Ihi 
n'y a rien á arranger ló-has . C'est ce que 
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l'occasion du voyage en ISspagne" 

nGK SANYI dit cu 
que tout ceci ne justifie pás le voyage 
Hl őrs ce que 
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B.,::3A:;yI denande a Peter s : il a 
falt ies descriptions du Chef et du General BARKAS , Peter 
répond qu ' elles figurert dans le compte-rendu . BCf3Y. YI 
falt re tar que r qu’i.l.s sont trés en re tárd avec les dos- 
cripuions et dit qu'il lui faut les descriptions de fii, 
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Pét _.ai dorme raisou ? et , sortant 
són porfeteuilie il j prend un papier qu'il lui mentre 
éti lui expiiquant que , lorsqu ' il entend un beau disque á 
la rádió, il en prend note et que le papier 1 i 1 lui mon- 
tre est une liste de disques qu'il a entendus a la rádió 
et qu'il ne posséde pás-; BORSAI; YI peut choisir, 

Pour la premiere fois depuis que 
Peter le connait , 30S3AITYI est dónonté,ii reste bouche bee 
et inspecte .Le papier sur toutes ses faces .i5-n fin de coiap- 
il oonstabe qu’il a eu raison en proposant les disques et 
de - ande a Peter de lui dicter les titres cár il a diffi- 
cile a iire són éeriture. Peter .Les lui dicte en soui.i- 
gnnnt bien que c'esr BORSANYI qui dóit choisir . 



Les titres qui se trouvent sur 



la liste sont : 



VIVALDI : Concerto pour V violons en la mineux 
BACH : Lee 2 concerti pour violons 



BEETHOVEN : Concerto pour piano L°3 

avec 1U.LLBLS 



3ymp honié V° 7 
avec K.2o 



•oncerto pour violon n 3 

* t » 4" r\ r\ i “ -•> t r •* , -i 1 <• ro O £ 



:o pour vi. o 
avec le budi 



fnuhin 



A 01233 L 
Piii llips 

33 LX IIoí 



.űr s. i.ol 



Concerto pour piano KV U-Q 
avec 1 L33F.L ICO -KAKA VA.' 
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"! "" dit BORSAITYljCela se * 's- It á Ankara et la ques- 

t.icm ^nlrurgica.Le est encore .rés arriérée Iá. Peter se 
tait puis demande si BORSANYI était certain que c* était 
bien une perforation spontanée,si on n’a pás aidé d'une 
fagon ou d’une autre.. "Non ? dit BORSANYI, moi aussi j ' ai 
pensé á celá,mais le cas est trés clair,la maladie de 
FÜREDI s’est aggravee dans les derniers raopent ,c * était 
une évolution naturelle”, 

Peter lui adresse alors un petit 
discours,sur une note sentimentale ,f aisant ressortir que, 
s’il a été lié avec FÜREDI, il i’est maintenant avec lui, 
BORSANYI, et lui recommande de fairé bien attention.. BORSA- 
NYI l’assure qu’il va mieux,se dit heureux que leurs re- 
lations ne soient pás exc.lusivement de service mais éga- 
leme.nt sur le plán humain. "Nous sommes de bons amis". 

Comme ils parient de l’étranger, 
Peter cvoque Paris. II fé'licite BORSANYI ,d ' abord il a eu 
raison,les Polonais sont vraiment maladroits ; ensuite il 
fait teliem.ent mieux són aff érire ; Peter est rreux des 
méthodes de BORSAIÍYI. "Ou±,dit celui-ci,les Polonais sont 
maladroits . l'out le monde sait que l'attaché militaire est 
un espion off iciel , que personne ne me dise de erőire en 
la "collaboration militaire polop.o~franqaise" ; les Polonais 
font exécuter des missions avec i'Attaché militaire et són 
personnel ,C ' est une maledresse f ondamentale" . 

La prochainerencontre a lieu le 
2p juin devant l'entrée de l'Sglise St Jean-Baptiste . ( Bo.r- 
sanyi dit d'abord "l'égiise baptiste" ,et mondre l'endroit 
sur une carte de Bruxelles - carte des monuments et musé®) 

Los deux honimé s se séparent vers 
23 B. BORSAFYI remet 2.00C frs á Peter et s ' excuse , disant 
que s'il avait su qu'il était allé vc-ir le Chef et qu'il 
a requ Kr BAR,il aurait pris dá v antaged ' ar -ént sur lui; 

1'. prochaine fois il lui dóiméra ce qui manque maintenant. 
Peter lui remet ie film et un Journal. hongre is . 
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> DOC. ÍvííL-WO. fítíu 



Compte-rendu clos 'le 22.5*1999 



l) Rencontre avec le Chef. 

Peter a requ une lettre urgente de la part duChef,le 21 avril. 
Elle ne pouvait pás étre la réponse á la lettre que Peter lui 
avait adressée selon les instructions reques et qu'il a postáé 
le 19, Le Chef invite Peter á une rencontre "au lieu habituel". 
Peter a pensé qua le lieu sera la gare de Bonn. II y arrive exac- 
tement a* 15 H. Le Chef entre á 15 H.I5.Ils partent de suite pour 
Bad Godesberg.C ' était la mérne voiture,ou une semblahle , que l'an- 
née derűiére. Peter pense que le chauffeur n' était pás le mérne.- 
Aprés les premiéres paroles de politesse,le Chef a exposé qu'il 
voulait passer tout 1 ' aprés-midi avec Peter, mais qu'il a du 
changer són programme . II a passé la matinéé á Bonn et y dóit' 
retourner 1 1 aprés-midi . II a decidé de prendre le diner en com— 
pagnie de Peter dans sa chambre . Aprés le diner il raménera Pe- 
ter á la gare. 

Ils sont allés dans le mérne appartement que 1 ' année passée ;l'as~ 
pect de la piéce n'a pás changé. Peter ne se souvient pás si le 
grand récepteur Gründig y était ou $as l'átnnée passée. Sur les 
taules de travail couvertes de vérré, il n'y avait que des livres, 
Peter est certain que la carte de l ' année passée n’y était pás. 
Sous le vérré il n'y avait que du plastique ou cuir de couleur 
verte. Comme le Chef ne i'a pás laissé seul, Peter n'a pás eu 
l'occas.ion de regarder Á droite et á gauchfc? 

Aprés l f arrivée,le chejp a dit au chauffeur, en allemand,qu ' on peut 
apportéig le diner. C'est une fémmé de chambre qui l'a apporté 
(plateaű" frold trés varié), le Chef lui a parié en allemand. 
Pendant le diner l'entretien véritable a eu lieu. Le Chef a de- 
mandé d'abord les nouvelles de Belgique. Peter, selon les instruc- 
tions reques,a annoncé qu'il saura commencer une accivité orga- 
nisatrice plus forte que jusqu'ici.Le Chef était heureux de la 
chose . Peter a exposé ensuite que la recherche des candidats nő- 
se des diff icultés . Les conditions sont trop dures. II observe 
actueliement ,deux, mérne trois types,mais n'ose pás encore les 
annoncer. Cette nouvel’le reste sans effet sur le Chef. II décla- 
ra qu'il ne faut pás forcer l'affaire. 3'ii y a des gens 'qui 
contriennent complétement , c 1 est trés bien,mais ii ne faut pás 
le dire trop faci lement . II faut s'en tenir á une position d'at- 
tente,ii est yisible que les événements prennent une nouvelle 
tournuré. II a souligné á plusieurs reprises qu'il ne veut rien 
pronos biquer. Pár centre il a dit qu'il ne pense pás qu'un ac- 
cord surviendra. 11 a dit plusieufcs fois : i nous devons étre pretc 
á tout. Pár aprés il a exposé que pendant La guerre les troupes 
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.-eter,il faudrait isire 4 . calcul ,une' estimation } .iaais 
cl 1 aprés le Chef ce n'est pás nécessaire . "En fin de compte , 
d.it le Chef ,nous ne pouvons offrir da van tagé que ce que 
nous avons ; ce qui est important ,c 'est de bien les c hói sir . " 
Peter demcr.de s'il y a des conditions bien. précíses .Selon 
le chef » c c n'est pás e ne ere tont á fait clair,il f aut s ’en 
tenir au bon sens .11 est évidért que les gens doivent par- 
iéi- la longue de la force armée correspondants ;ils doivent 
évi tér la ccnfiance ;ils doivent c ormait re en détail au 
moins une partié de la Hongrie;si possible ils doivent avoii 
des comiaissanc.es milit&.ires átenduea, Toutefois cette 
de miére condition n'est pás absolue. Peter a demandé de 
que 1 le a forces armees occidentales ils doivent pariéi' la 
langue .Se 3 on le Chef ce n'est pás spécif ié , toutes les for- 
ces aratóé s occidentales étant á p rendre en considération. 

II est evidont que c 'est 3 a langue fr nqa.ise qui vient en 
p romién lieu pour Peter, mais s'il y a des Hon^rois qui par- 
ién t bien l'allemand ou l'angiais,c'est bien éga lement. 

11 y a dós pays qui s ' sn ti enne nt á J. ' émigration v ivarit sur 
leur territoire ,d ' autres r; 1 ont pás peur a 5 un transfert 
éventuel. Peter a demandé si c "étáit une af fairé de ja s ta- 
hié ou non .Le Chef a répondu : "Ilon, c 'est e ne őre un profját 
thécrique" . II. voudrait que Peter s ' occupe de I'&ffaire, 
qu'il prépare une Üsté de ceux qu'il considére comme borvs , 
mais qu'il ne leur parié encore de rien. II se peut qüilö 
ne senort jamais employés , iiais , si nécessaire , Peter dóit 
étre ő mérne de présenter une l.i.ste, II a souligné que cs 
n'est pás exc lus i vement la force armée be Ige qui entre 
en ligne de compte pour Peter, II explique qu'il est trés 
vraiseablable que les unit és be ige s ne seront jamais éra- 
ployées en Hongrie .Cetbe Üsté, que Peter ne dóit pás remet- 
tre ,do* : t toujours étre tenuo a ,jour. II est évident que 
Peter s aurait de suite donner que 1 ques hőmmé s, mais 11 do.it 
élargir , dcvelopper ce eadre . Pour les aac.iens off iciers de 
carriere ,ii n'y a pás de limité drága ,ils doivent étre en 
bonno danté . Pour les autres ? c ' est "plus ou moins" 4C ans. 
II faut noter les connais sarice s :h litéu res. 3 nais seulamen.t 
dans les grand.es lignes ; pár exet.ple ,chez les ot'f iciers et 
les sous-off iciers ii .faut noter le grade et 1‘anr.e, Pour 
ler autres 11 peut noter s * ils étaient ou non ml látni rés , 
ainsi que leur degré de cuiture généra le . II fart mention- 
ner la partié de la Hongrie connue de 1 ' interessé - mais 
en grandes lignes seul ement. 

i-.WiC cela l'essenfiel de 1'entrotien a pris fin. Le chef a 
exposé que le MIIEK se développe trés bien aux Ctats-Unis < 

II a mis fin á l'entretieri aprés ce.la, II a encore attiru 
1 ’ attenbion de Peter sur ce qu'i.i dóit se tenir prét a tón- 
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Impressicns : Peter ne pense 
jtne i ni t iát ive du chof.Il ne 

nu 1 i 1 iu.i :: été dót and f de 1. 
jienst; cee 'a ff a irt 



pás que cette af fairé sóit 
1 * a. p a s d. i t , :r. a i s Pe tér p e ns e 





.esc bésitant ; il n'^ rien elit mais c 'est cor.ime si un pays 
voudraic la reálisabbon du projet et l'aucre pás. 

2) Le voyoge de BAK .oidreas.' 

II est arrivC n Bruxel-ies le soir du I5,par avion, vénán t 
•de Düsseldorf. Peter 1 'a requ é. Bruxe les ;ils ont pássá 
ensernbie la soi.rée du Ip et 1 ’ avanb-midi du 16. L'apres- 
raidi Au 16 ils sont pár ti. s pour la maison de Peter. 
y est resté jusqu'á 1 'ap”ds-midi du i7. 

De púi s que Peter ^ius vu BAJI (y ou 6 ans) ,ii a. .grossi 
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II tat trés inte^ligent ,le type qui' analyse ,qu± disséque 
les probléaea.Gránde culture générale jconnaissancee mili- 
taires trés étendties .11 a une perception rapidé , une logi- 
que trés déveldppée. II n'est' pás -dm. type orateur,n'aime 
pás les diacours ,préf éré les petits entretiens en cercle 
restreint ,alors il excelle .Mérne en petit cercle, il n'expo- 
se presque jamais d'une, faqon continue,il aime les remar- 
ques.. # 1 

Ii est du type "páternél” , ii aime á s'occupép de ceux qu'i 
préfére. 

II a$proche de la soixantaine ,par£<!tis il parai't spn ágé, 
mais d' autres jours il est en pleine f orme , dyna-UMque ,Sa 
santé laisse á désirer. Autrefois il s'est piaint de l'es- 
tomacjil páráit qu'il est guéri,mais il ménage actuellemen 
són coeur. 



4-) Description de FARKAS Ferenc. % 

Prisonnier de guerre des Américains en 194-5, übéré en 194-6 
il. reste en Baviére.Il ne chcngea pás de domiciie et aprés 
chaque voyage y retourna et s'y retira complétement . 

Au debut de I'émigration il a eu des intentions politiques 
ll a participé á "1 ' asserr.biée nationale" de Alt-Otting en 
1947. Il fonda le U öz K la merne année ; actue 11 ement il est 
le pre-sident et peut étre le seul membre.Il devint plus 
tárd le Chef de la section militaire de 1 * AHM.Comme ces 

deux organisations ne sont pás il déploie une acti*- 

vité personnelle. II a .fait de grands voya@es en émigra- 
tion : U.3.Á., An^leterre , Sxtréme Orient. 

FARKAS est en generál optimiste ,il a bonne préséntation. 

On ne dirait pás qu'il approche de la septantaine. 

5) Peter a parié á SütP t«d3zlo,l'un des deux étiidiants de 
Liége qui sont revenus á la réception.Il déclare fqrmement 
étre revenu parce que la sortie des autres a été dóplacée • 
II ne voulait pás que les menbres'du Secrétariat ,encre 
autres Melle JAKOT, sóit dans l'embarras. D'autre part il 
dit qu'"il ne peut étre faché avec cet hőmmé de la Lé^a- 
tion.il peut encore étre un brave type , mérne s'il est a 

la Légútion*. II a peur que ses examens soulfriront de són 
attitűdé . 

6) Iiif ormát ions générales : Les Aciéries nouvelles avan- 
cent á grands pás. Les essais auront lieu au mois d'aout. 

Un s yndicaliste de l'usine (I,ir Verheyden) pense que 

la manif estation du 29 mai n'est pás suff isamment prépa- 
tée. Belon lui. les cercles syndicalistes attachent un 
gr and espoir á la eonférence de Génévé, 



( s ) TÓT Mihály 



Ánnexe : Une re connais sáncé 
22 mars 1959 
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